
 

 

Dimanche de Pentecôte, 23 mai 2021 
Mystères douloureux 

sous le patronage de saint Augustin 
Thème : « La Vérité vous rendra libre (de faire le bien) 

 
 

Chers amis pèlerins, nous allons maintenant méditer les mystères douloureux de notre chapelet. 
 
 

1er mystère : L’agonie de Jésus au Jardin des Oliviers. 
Fruit du mystère : la contrition de nos péchés. 

 

« Gethsémani, ce fut la vision pour Jésus du prix des âmes. Alors il frémit, Lui, le divin fort : "Père, 

si tu le veux, éloigne ce calice de moi". Et ce fut la sueur de sang qui coulait jusqu'à terre sous le 

pressoir de l'angoisse qui l'étreignait devant les conséquences du péché. » (Père d’Elbée, Croire à 

l’Amour) 

 
À la suite de la chute de Rome, en 410, Saint Augustin met en évidence les fondements spirituels 
respectifs des deux cités, la cité terrestre, périssable, et la cité de Dieu, la seule qui ait les 
promesses de la vie éternelle. 
« De fait, les deux cités sont mêlées et enchevêtrées l’une dans l’autre en ce siècle, jusqu’au jour 
où le jugement dernier les séparera… « Deux amours ont fait deux cités : l’amour de soi jusqu’au 
mépris de Dieu, la cité terrestre, l’amour de Dieu jusqu’au mépris de soi, la cité céleste. L’une se 
glorifie en elle-même, l’autre dans le Seigneur. (…) L’une, dans ses chefs ou dans les nations qu’elle 
subjugue, est dominée par la passion de dominer ; dans l’autre on se rend mutuellement service 
par charité, les chefs en dirigeant, les sujets en obéissant... « Aussi, dans l’une les sages vivant 
selon l’homme ont recherché les biens du corps ou de l’âme ou les deux ; et ceux qui ont pu 
connaître Dieu ne l’ont pas glorifié comme Dieu ni ne lui ont rendu grâce, mais se sont égarés dans 
leurs vains raisonnements et leur cœur insensé s’est obscurci ; s’étant flattés d’être sages..., ils sont 
devenus fous : ... ils ont décerné le culte et le service à la créature plutôt qu’au Créateur... » 
Faites, Seigneur, que nos responsables politiques s’écrient avec Saint Augustin : « Brûlez, Seigneur, 
coupez, taillez, tranchez, en ce monde-ci pour punir mes péchés, pourvu que vous les pardonniez 
dans l’éternité. » 
 
Prions pour obtenir, par la prière et la pénitence, la conversion de notre pays : pour que la 
France revienne aux promesses de son baptême. 
 
Vierge fidèle, Miroir de Justice, priez pour nous.  Notre Père... 
 
 

2e mystère : la flagellation 
Fruit du mystère : la mortification des sens. 

Pilate prit Jésus et Le fit d’abord flageller. L’Evangile ne dit qu’un mot de cet épouvantable supplice. 
Mais nous savons qu’il fut poussé au dernier degré de cruauté. Notre-Seigneur le subit sans une 
plainte, pour réparer les péchés d’impureté. 
Revenons à Saint Augustin, qui s’était vautré dans l’impureté pendant une grande partie de sa 
jeunesse. La grâce de Dieu lui a rendu l’innocence des petits enfants. Nous contemplons en lui la 
puissance merveilleuse de la souffrance rédemptrice de Notre-Seigneur. 



 

 

 
Nous prierons spécialement pendant cette dizaine, pour les âmes esclaves de la pornographie. 
 
« Bienheureux ceux qui ont le coeur pur, car ils verront Dieu », nous dit l’Evangile. 
« Une vie impure obscurcit l’oeil de l’intellect, et aussi celui du corps », nous dit sainte Catherine 
de Sienne. 
 
Regardons la pureté comme une vertu générale, un détachement spirituel. La pureté, en tant que 
vertu générale, procède, nous dit Saint Thomas, de la charité divine. Il n’y a que l’amour de Dieu 
qui puisse détourner de plaisirs licites et innocents. La pureté n’est plus ici seulement un moyen de 
défense pour notre vocation, non plus seulement la joie d’appartenir à Dieu, mais la plus complète 
satisfaction des désirs de l’âme. Elle passe à l’état d’héroïsme latent, qui, non content d’immoler la 
concupiscence, n’aspire qu’à sacrifier sans cesse la nature à la charité. La pureté qui mérite, quand 
la mort a passé, d’exhaler un parfum miraculeux, c’est précisément celle qui atteint ce degré 
d’héroïsme (Père Clérissac, L’Esprit de Saint Dominique, page 206). 
 
Mère très pure, priez pour nous. Notre Père… 
 
 

3e mystère : le couronnement d’épines 
Fruit du mystère : la mortification de l’esprit et du coeur. 

Ensuite, les soldats traînèrent Jésus dans la cour du prétoire, réunissant autour de Lui la cohorte 
entière. L’ayant dépouillé de ses vêtements, ils Le couvrirent d’un manteau de couleur écarlate. 
Puis ils tressèrent une couronne avec des épines et l’enfoncèrent sur sa tête. Dans sa main droite, 
ils mirent un roseau. Après quoi, faisant devant Lui des génuflexions dérisoires, ils Le raillèrent en 
répétant : « Salut ! Roi des Juifs ! » Ils Lui donnaient des soufflets, Lui crachaient au visage et, 
prenant le roseau, ils Lui en assénaient des coups sur la tête. 
 
Jésus a enduré toutes ces humiliations pour réparer nos péchés d’orgueil. 
 
Pendant cette dizaine, nous prierons pour les Chrétiens persécutés. Au Moyen-Orient, en Afrique 
noire, en Chine… 
 
Dans le mystère de la communion des saints, c’est pour nous qu’ils souffrent dans leur dignité et 
dans leur chair. Pour réparer notre arrogance, notre vanité. En contemplant Jésus outragé par des 
soldats grossiers et brutaux, prions pour que ces baptisés aient la force de rester fidèles à leur foi 
malgré les épreuves, obtenant pour eux la récompense éternelle, et pour nous, la force d’imiter 
leur exemple. 
 
Sainte Vierge Marie, Secours des chrétiens, priez pour nous.  Notre Père… 
 
 

4e mystère : le portement de croix 
Fruit du mystère : la persévérance dans les épreuves. 

 
Du Prétoire au Calvaire, on compte environ 700 mètres. Après s’être encore moqués de Lui, les 
soldats lui arrachèrent le manteau écarlate, Lui rendirent ses vêtements et l’entraînèrent hors de la 
ville pour Le crucifier. Jésus, chargé de sa croix, se mit donc en marche vers le lieu appelé Calvaire, 
ou en hébreu Golgotha. 
 



 

 

Ecoutons les fortes paroles de Saint Louis Marie Grignon de Montfort : 
 
« Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il porte sa croix » dit Notre-Seigneur. Sa croix, la sienne ! Et 
non celle d’un autre : sa croix que par ma sagesse, je lui ai faite avec nombre, poids et mesure : - sa 
croix, à laquelle j’ai, de ma propre main, mis ses quatre dimensions, dans une grande justesse, 
savoir : son épaisseur, sa longueur, sa largeur et sa profondeur ; - sa croix que je lui ai taillée d’une 
partie de celle que j’ai portée sur le Calvaire, par un effet de la bonté infinie que je lui porte ; - sa 
croix, qui est le plus grand présent que je puisse faire à mes élus sur la terre ; [sa croix, composée 
en son épaisseur des pertes de biens, des humiliations, des mépris, des douleurs, des maladies et 
des peines spirituelles qui doivent, par ma providence, lui arriver chaque jour jusqu’à sa mort ; - sa 
croix, composée en sa longueur d’une certaine durée de mois ou de jours qu’il doit être accablé de 
la calomnie, être étendu sur un lit, être réduit à l’aumône, et être en proie aux tentations, aux 
sécheresses, abandons et autres peines d’esprit ; - sa croix, composée en sa largeur de toutes les 
circonstances les plus dures et les plus amères, soit de la part de ses amis, de ses domestiques, de 
ses parents ; - sa croix, enfin, composée en sa profondeur des peines les plus cachées dont je 
l’affligerai, sans qu’il puisse trouver de consolation dans les créatures qui même, par mon ordre, lui 
tourneront le dos et s’uniront avec moi pour le faire souffrir]. La partie entre crochets peut être 
supprimée si trop long. 
Qu’il la porte ! Et non pas qu’il la traîne, et non pas qu’il la secoue, et non pas qu’il la retranche, et 
non pas qu’il la cache ! C’est-à-dire : qu’il la porte haute à la main, sans impatience ni chagrin, sans 
plainte ni murmure volontaire, sans partage et ménagement naturel, sans honte et sans respect 
humain. (Lettre aux Amis de la Croix). 
 
Nous pensons particulièrement à nos malades, à ceux qui ont perdu un proche sans pouvoir lui 
apporter un réconfort à l’heure de la mort. 
 
Demandons à la Vierge Marie, Salut des infirmes, de nous aider à garder la paix et la confiance 
quelles que soient les épreuves. « Pas un cheveu de votre tête ne sera perdu. C'est par votre 
persévérance que vous obtiendrez la vie. » Luc 21,12-19 
 
Consolatrice des affligés, priez pour nous. 
 
 

5e mystère : le crucifiement 
Fruit du mystère : un plus grand amour de Dieu et des âmes. 

 
Alors ils Le crucifièrent… On était encore dans la sixième heure. Ils crucifièrent avec Lui les deux 
voleurs, l’un à sa droite, l’autre à sa gauche, et Jésus au milieu. Ainsi s’accomplit la parole de 
l’Ecriture : « Il a été mis au rang des scélérats ». 
Et Jésus disait : « Père, pardonnez-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font ! » 
 
Au cours de cette dizaine, nous prierons la Vierge Marie, Notre-Dame du Sacerdoce, pour les 
prêtres, et les vocations sacerdotales et religieuses.   
 
J'ai soif ! L'Amour n'est pas aimé. 

"Aimez et faites aimer l'Amour qui n'est pas aimé" : Voilà bien le plus beau cri qui soit sorti des 

lèvres d'un apôtre. Il est sorti du cœur de saint François d'Assise. "Aimez et faites aimer l'Amour 

qui n'est pas aimé". 



 

 

Etre apôtre, c'est donner Jésus aux âmes et les âmes à Jésus, en le faisant connaître pour le faire 

aimer, en vous remplissant de lui, pour le donner, selon la belle définition du Père Matteo : "Un 

apôtre est un calice plein de Jésus qui déborde son trop plein sur les âmes". Soyez d'abord ces 

calices et avant même d'agir, vous serez apôtres. 

Des âmes sont en voie de perdition… quelle angoisse ! Pensez-vous à ces âmes pour lesquelles le 

Sauveur a tant souffert, a répandu tout son sang, qui sont faites pour le bonheur et qui risquent de 

se perdre à jamais en enfer, fixées comme Satan, dans la haine de celui qui n'est qu'Amour, dans ce 

lieu sur la porte duquel Dante écrivait : "Laissez ici toute Espérance". 

Dire qu'il existe un lieu où l'on ne peut plus dire : "Jésus, j'ai confiance en vous, sauvez-moi"… 

Mais, vous le savez, avant l'apostolat de la parole et de l'action, il y a l'apostolat de la prière et de 

la souffrance ; sans lui l'apostolat extérieur ne serait rien, exactement rien. La parole, l'action ne 

viennent qu'en dernier lieu, après ce que j'appellerai l'apostolat du silence dans l'amour, qui fut le 

plus grand apostolat de Jésus et de Marie, à Nazareth, pendant trente ans.  (Père d'Elbée, Croire à 

l'Amour) 

Reine des Apôtres, priez pour nous !  Notre Père... 


